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- POMPEI : UN  HISTORIQUE  EN  10  PERIODES -

Pour rappeler que Pompéi n’est pas seulement une ville romaine …

1 – POMPEI OSQUE ( ? – VIIIème siècle)

Le peuple italiote des Osques a installé une petite cité au bord de l’escarpement qui limite, côté 
mer, une coulée de laves. [Suite à des remblaiements naturels, la mer est aujourd’hui à 4 km de là.]

Ces constructions sans plan établi – d’où l’irrégularité actuelle dans la voirie des Régions VIII et VII 
– sont limitées à l’est par le vallon de la future rue de Stabies ; elles occupent une surface de l’ordre de 7 
à 10 hectares.

2 – POMPEI GRECQUE 1ère période (avant 524)

Les Grecs, installés à Cumes, construisent un temple dorique sur le rebord encore libre du plateau 
= forum triangulaire. Ce vaste édifice montre l’importance qu’ils attachaient au site de Pompéi dominant 
la mer.

3 – POMPEI ETRUSQUE (524-474)

524 : les Etrusques, alliés aux Campaniens (Osques) ne peuvent s’emparer de Cumes ; Pompéi 
sera leur débouché maritime : port de commerce et port militaire.  

474 : les Grecs de Cumes (et de Syracuse) sont à nouveau victorieux des Etrusques qui doivent 
alors abandonner Pompéi. 

Principal apport étrusque à Pompéi : une extension du bâti et une muraille en blocs de tuf gris 
foncé.

4 – POMPEI GRECQUE 2ème période (474-424)

La ville s’étends vers le Nord (Région VI) selon un plan orthogonal « hippodaméen » qui détermine 
des îlots d’habitation (insulae) longs (130 m) et étroits, d’où la multiplication des voies d’accès. La rue de 
Mercure est le cardo maximus d’un ensemble dont l’orientation est différente de celle des autres secteurs 
de la ville.

Cette Pompéi grecque est entourée d’une double muraille  de 4m de hauteur en gros blocs de 
calcaire, vu la proximité des cités étrusques de Nola et de Nucera.

5 – POMPEI SAMNITE (424-89)

Rudes montagnards des Abruzzes, parlant l’osque, les Samnites s’emparent aussi de Capoue et de 
Cumes. Ils donnent à la ville sa physionomie définitive : elle ne sera pas remise en question par les 
Romains qui s’implantent dès 310 à Pompéi, d’où la fidélité de cette dernière à Rome, même au temps 
d’Hannibal. La ville est fortement agrandie vers l’Est suivant un plan orthogonal et le cardo maximus (rue 
de Stabies entre la porte du Vésuve et celle de Stabies) déplacé dans cette direction. L’ensemble de 
Pompéi est alors entouré d’une muraille de 3,1 km de long, haute de 8 à 10 m, renforcée de hautes tours  
trapues  et  percée  d’étroites  portes  fortifiées.  Enfin,  de  nombreux  monuments  sont  édifiés :  forum 
triangulaire et civique, basilique, théâtre, palestre samnite, thermes, temples d’Isis, de Jupiter, …  

6 – POMPEI ROMAINE ( - 89 / + 79)

Les Romains se sont accaparés des fertiles terres voisines : c’est une des « vexations » qui incitent 
en 90 avant J.-C. les Alliés de Rome – dont Pompéi – à déclencher la  Guerre sociale.  Pompéi, assiégée 
(muraille ébréchée par les boulets en pierre des catapultes), reprise en 89 par Sylla, devient, en 80,  
colonie romaine (Colonia Veneria Cornelia) où vétérans de Sylla et civils romains s’installent.
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La muraille samnite est conservée sauf au Sud et à l’Ouest où elle est détruite pour permettre 
l’extension de la ville une fois le secteur Est – celui de l’amphithéâtre – totalement urbanisé. Un aqueduc 
construit  sous Auguste remplace les citernes, seule source d’eau jusque là, tandis  que sont bâtis  de 
multiples  monuments religieux et civils : temples, thermes, odéon, amphithéâtre, marchés, …

Au premier siècle après J.-C., Pompéi était une ville très complète ; ses malheurs futurs en feront 
un « modèle grandeur nature » de la civilisation urbaine romaine.

7 – POMPEI  martyrisée 

5 février 62 : un tremblement de terre détruit partiellement Pompéi.
24 août 79 : 17 ans plus tard, l’éruption du Vésuve « fossilise » une ville en pleine reconstruction.

8 – POMPEI  oubliée

80 après J.-C. à mi-XVIIIème siècle. Recouverte par 4 à 6 mètres de cendres volcaniques, Pompéi  
tombe  dans  l’oubli  après  quelques  récupérations  de  matériaux  dans  les  premiers  mois  qui  suivirent 
l’éruption du Vésuve (cendres peu consolidées ?) : tous les marbres décorant le forum ont été enlevés.

9 – POMPEI ressuscitée

Milieu XVIIIème siècle à 1860 : premières fouilles, un peu « chasse au trésor » parfois …
Depuis 1860 : véritables travaux scientifiques (fouilles, publications, restaurations).
Bilan : 2/3 du site fouillés (44 ha sur 66) donc 1/3 en réserve pour (beaucoup) plus tard ; 30 % de 

la superficie fouillée est ouverte librement au public.

10 – POMPEI menacée 

Budget insuffisant – depuis longtemps et de plus en plus  – pour un entretien correct des vestiges  ; 
résultat :
-  6 novembre 2010 : effondrement de la Maison des Gladiateurs (disparition totale de ses fresques)
- 1er décembre 2010 : écroulement de deux autres murs.

La Roche tarpéienne serait-elle proche du Capitole ?

Source principale : Robert ETIENNE – Pompéi – Pluriel, 1998, 446 p. 
[ex Vie Quotidienne à Pompéi]
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